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mais trop vraie, de dire que le vide qui succede aux chagrins d'amour
pent les faire regretter. Je ne t'aimais plus, je ne souffrais plus, mais
j'etais creux, flottant, sans appetit. C'etait la derniere cachotterie que
je te faisais, non plus par amour mais par amour-propre. Toi, en cette
periode, tu as ete dix fois sur le point de me dire : » II est encore temps
d'essayer, nous deux .». Cliaque fois, je t'ai coupe la parole. Tu m'en
detestais. Bien ä tort, car je t'aurais repondu : « Noil !», et je voulais
t'eviter de souffrir ä ton tour. Non formule, ton amour est reste latent.
Je pense que tu t'en es debarrasse maintenant, plus facilement que je ne
ine suis debarrasse du mien, puisque tu as pu rester si longtemps sans
m'ecrire.

Ou bien, m'en veux-tu pour la petite vengeance que je me suis offerte?
Elle etait cruclle, je l'avoue. Ce gargon tres gentil mais insignifiant que
tu as affiche devant moi coinine le grand amour enfin trouve, il etait si
evident que tu t'ennuyais en sa compagnie, que vous n'aviez rien ä vous
dire et que ses caresses de jeune chien te herissaient. Je n'aurais peut-
etre pas du m'extasier sur votre union, la benir, chanter ses louanges
et mettre ce gargon ostensiblement au meine niveau que toi dans mon
affection. J'ai ainsi gache ses chances Pardon

Puis, les vacances nous ont separes. Veux-tu encore mon amitie, telle
tjue tu me l'avais demandee au premier jour Sinon j'attendrai. Nous
arriverons bien, un jour, ä nous rejoindre

On ne joue pas impunement avec l'amour, t'ai-je ecrit. Je crains la
marque qui reste d'une telle experience. Si le vide qui suit une peine
d'amour est pire que cette peine, il y a plus penible encore : c'est de

penser que l'amour suivant passera ä son tour. II n'est pire malheur que
de perdre la foi

R. Gerard. Juin 1960

PLAGE
Jean-Claude Hubert

Sur le sable, pieds nus,
Tu inarchais doucement
En revant
D'ecume, de brisant«, de voyages lointains en des

contrees de songes,
Oü les amours sont belles,
Oü les nuits sont chaudes,
Ou inversement.
Nonchalaminent, le regard vague,
Tu regardais les vagues,
Et tu ne voyais pas
Le bonheur
Sous tes pas.
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